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Introduction
Les interventions en espèces par le HCR et partenaires constituent un mécanisme souple 
d’apport d’une assistance qui: 

Mécanismes de 

transfert monétaire 

aux bénéficiaires

Guichets automatiques à Nouakchott 
et Nouadhibou la Banque El Amana 
(BEA)

Cartes 
prépayées

Distribution d'argent liquide par BEA 
après vérification biométrique à 
Bassikounou

Distribution 
directe en 
espèces

permet aux réfugiés de répondre à leurs besoins prioritaires de manière autonome et 

digne,

tout en soutenant les marchés locaux et

en consolidant la résilience et la cohésion sociale auprès des réfugiés et la communauté 

d'accueil



Les interventions en espèces du HCR Mauritanie ont 
augmenté en 2021

36,732 personnes 
ont reçu les subventions en 
espèce du HCR, par rapport à 
9,965 personnes en 2020

30249, 
82%

6483, 18%

Réfugiés Population hôte

L’opération a distribué 

3,294,767 USD en 2021,

un volume qui a augmenté de 87% par 

rapport à 2020

Le nombre des membres de la 

population hôte assistés est passé de 

2,500* en 2020 à 

6,483 personnes en 2021
*500 ménages avec la multiplication standard par 5



Objectifs de la distribution

Les interventions en espèces couvrent plusieurs secteurs en fonction des besoins:

• Multipurpose Cash-Assistance (MPCG) pour répondre aux besoins de base, pour les personnes à besoins

spécifiques (PBS), et pour livrer une aide d'urgence ponctuelle (i.e. COVID-19 réponse)

• Allocations pour les moyens de subsistance, le Shelter, l’éducation et les Kits hygiéniques
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Couverture géographique

Régions de distributions:

l’aide en espèce était fourni 

aux réfugiés et populations 

hôtes dans les localités de 

Amourj, Bassikounou, 

Nouadhibou et 

Nouakchott 

Autres Moughataa
Zones de distribution

Nouakchott

Nouadhibou

Bassikounou

Amourj



Suivi post-distribution (Post-Distribution Monitoring, PDM)

Activités Localités
# de 

bénéficiares

# 

d’enquêtés*

1 Kits hygiéniques Mbera Camp 12,065 193

2 Intrants agricoles
Fassala & Adel-

Bagrou
1,700

150/170 = 

88% des 

cibles

3
Petites moyennes

entreprises (PME)

Aghour, 

Bassikounou, 

Fassala, 

Laghdaf, 

Legneibe, Mbera

57 PME 

identifiées, 

première 

distribution à 

16

16 PME

*L’échantillonnage représente un niveau de confiance de 95%, et un intervalle de 

confiance de 7

3 PDM ont été menés en 2021 en fonction de la 

priorité stratégique, en principe 1 mois après 

chaque distribution
2 méthodes de collecte de 

données, utilisant les guides et 

questionnaires institutionnels

Discussion de groupe avec les leaders 
communautaires, des personnes 
ressources, des partenaires

1

Entretien individuel avec 
les ménages 
bénéficiaires

2



Objectifs globals des PDM

Évaluer le niveau d'atteinte des résultats attendus immédiats

Comprendre l'usage que les bénéficiaires ont fait de cette aide

Mesurer le niveau de satisfaction des ménages

Étudier l'approche et la qualité de la mise en œuvre

Recueillir les recommandations d'amélioration des parties prenantes 

pour les interventions futures

Déterminer les problèmes de protection auxquels les ménages 

bénéficiaires ont fait face pour donner suite à cette distribution



Intrants agricoles PDM (1/2)

1700 ménages pauvres et vulnérables ciblés dans 7 

communes de la Moughataa de Bassikounou et 
Amourj

Les données socio-économiques du Registre 

Social ont été utilisées pour cibler les ménages 

bénéficiaires issus des populations hôtes, afin de 

faciliter la coordination par les différents acteurs 

contributeurs à la réponse de lutte contre la COVID-19 

et œuvrant au renforcement de leur résilience

150 ménages enquêtés dont 54% de femmes et 

90% des travailleurs agricoles indépendants

3,050 MRU distribué par ménage pour l'acquisition 

d'intrants agricoles

72% affirment que l’aide a permis d’améliorer 

moyennement leur condition de vie et 18% 

estiment significative cette amélioration

La plupart des enquêtées (78%) préfèrent 

l’assistance en espèce, car ce moyen leur a 

permis de répondre à plusieurs besoins et leur 

donne plus de flexibilité
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Intrants agricoles PDM (2/2)
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La plupart des enquêtés déclarent mener des activités 

génératrices de revenu informelles (59%) et formelle (15%). 

Cependant, 29% restent dépendant de l’aide humanitaire et 

17% des prêts. Cela peut signaler l'importance des besoins dans 

ces localités durement touchées par l’impact de COVID-19.
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L’aide reçu a été utilisé par 59% des ménages pour les intrants 

agricoles, mais aussi pour des besoins multisectoriels inclus pour 

couvrir leurs besoins de base comme la nourriture (93%), l’eau 

(37%) et la santé (22%). 



Kits hygiéniques PDM (1/2)

La distribution dans le camp de M'bera a ciblé 

12,065 ménages représentant 19,618 filles et 

femmes réfugiées entre 11 à 49 ans

La valeur du transfert (600 MRU par fille / femme) a 

été définie à l’issue de l’analyse de marché réalisée à 

Bassikounou et au camp 

193 personnes enquêtées dont 100% femmes

L’allocation couvre l’achat d’un seau, tissu en coton, savon 

de toilette, shampoo, slip en coton, ciseau, aiguille, fil et une 

barre de savon de ménage
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Plus que la moitié des enquêtées (55%) 

préfèrent l’assistance en espèce, car ce moyen 

leur a permis de répondre à plusieurs besoins et 

leur donne plus de flexibilité
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Kits hygiéniques PDM (2/2)
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Alors que 81% des enquêtées ont utilisé une partie

du cash pour les kits hygiéniques, quelques-unes 

l’ont utilisé pour couvrir leurs besoins de base.

Par exemple, 72% déclarent avoir utilisé une partie 

pour la nourriture et

27% pour le remboursement de dettes.

Les principales sources de revenus semblent 

indiquer que les ménages enquêtées dépendent 

encore de sources de revenus externes, avec 20% 

déclarent dépendre de l’aide humanitaire 

notamment la DGV et des prêts (30%) ou des amis 

et de la famille (12%), et seulement 5% sur un AGR



Petites moyennes entreprises (PME) PDM
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Les subventions ont distribués à 16 PME 

dont les moyens de subsistance affaiblis par 

COVID-19, qui ont été identifiés à l’aide des 

autorités locales

16 PME enquêtées

La valeur du transfert variait selon le type 

d'entreprise, entre 166,200 à 184,500 MRU

94% des enquêtés préfèrent les 

subventions en espèces par rapport à 6% 

aux interventions en nature
Le montant investi dans la PME variait

parmi les enquêtés, allant de 10,000 à 

164,500 MRU



« Les interventions du HCR Mauritanie en 2021 ont 

transformé le marché du camp de Mbera. Elles ont créé des 

emplois et des opportunités économiques, renforcé la 

coexistence pacifique, et ont aussi augmenté le volume 

d’échange entre les réfugiés et la communauté hôte. »

- Momo, Coordinateur communautaire du camp de Mbera



Conclusions et interventions en espèces en 2022

• En 2021, les interventions en espèces ont contribué à la réalisation des objectifs de protection, de cohésion sociale et 
d’assistance des personnes relevant de la compétence du HCR en Mauritanie dans plusieurs domaines, notamment les 
besoins de base, les moyens de subsistance, l’abri et l’éducation.

• L’intervention en espèce est une modalité de soutien hautement préférée par les réfugiés et la population hôte.

• Cependant, quelques points sont à bien considérer comme indiqué dans les PDM, notamment l’utilisation d’une partie de 
l’assistance pour répondre aux besoins alimentaires. La réalisation de l’analyse sur le panier minimum des dépenses est 
prévu en 2022.

• En 2022, le HCR en Mauritanie continuera à renforcer de façon significative son programme d'intervention en espèces
au camp de Mbera et aux alentours et dans les zones urbaines de Nouakchott et Nouadhibou, pour les réfugiés et les 
populations hôtes.

• Il est prévu d’établir des procédures opérationnelles standard pour les PDM, en mettant en place un suivi à plus long terme 
pour les programmes de moyens de subsistance dont l'impact prend du temps.

• Le HCR renforcera davantage la coordination sur le CBI, dans laquelle il joue un rôle de premier plan, en consolidant son 
partenariat avec le secteur privé, les autorités nationales et locales ainsi que les ONGs. Et ce, afin d'augmenter sa reponse
via les interventions en espèces et les mieux connecter à l'inclusion financière des réfugiés à plus long terme, dans une 
approche système.


